
[image: couverture]




  [image: image]

  LA TRILOGIE YAN SOLO

  
    A.C. CRISPIN

    L’AUBE DE LA RÉBELLION

    [image: image]

  





  
    
      
        
          
            
            LE CYCLE DE STAR WARS

            DANS L’ORDRE CHRONOLOGIQUE DE L’HISTOIRE
            
            
            
            
            
            
            
              
                	AN –32

                	511

                	Dark Maul : l’ombre du chasseur

                  Michael Reaves

              

              
                	52

                	Vent de trahison

                  James Luceno

              

              
                	22

                	Épisode I : La Menace fantôme

                  Terry Brooks

              

              
                	AN –29

                	43

                	Planète rebelle

                  Greg Bear

              

              
                	AN –22

                	49

                	Épisode II : L’Attaque des Clones

                  R.A. Salvatore

              

              
                	AN –20

                	68

                	Épisode III

              

              
                	   

                     

                  AN –10

                  AN –5

                  AN –1

                	   

                     

                  31

                  32

                  34

                	La Trilogie de Yan Solo

                  A.C. Crispin

                  1. Le Coup du Paradis

                  2. Le Gambit du Hutt

                  3. L’Aube de la Rébellion

              

              
                	AN –2

                	   

                     

                  66

                  67

                  69

                	Les Aventures de Yan Solo

                  Brian Daley

                  1. Yan Solo au Bagne des Étoiles

                  2. La revanche de Yan Solo

                  Yan Solo et le trésor de Xim

              

              
                	AN 0

                	1

                	Épisode IV : La Guerre des Étoiles

                  George Lucas

              

              
                	AN 3

                	2

                	Épisode V : L’Empire contre-attaque

                  Donald F. Glut

              

              
                	11

                	Les Ombres de l’Empire

                  Steve Perry

              

              
                	AN 4

                	3

                	Épisode VI : Le Retour du Jedi

                  James Kahn

              

              
                	   

                     

                  36

                  37

                  38

                	La Guerre des Chasseurs de Primes

                  K.W. Jeter

                  1. L’Armure mandalorienne

                  2. Le Vaisseau Esclave

                  3. Une encombrante cargaison

              

              
                	15

                	Trêve à Bakura

                  Kathy Tyers

              

              
                	ANS 6 & 7

                	   

                     

                  7

                  8

                  9

                  10

                	Les X-Wings

                  Michael A. Stackpole

                  1. L’Escadron Rogue

                  2. Le Jeu de la mort

                  3. Un piège nommé Krytos

                  4. La Guerre du bacta

              

              
                	AN 18

                	   

                     

                  19

                  20

                  21

                	La Trilogie corellienne

                  Roger MacBride Allen

                  1. Traquenard sur Corellia

                  2. Assaut sur Selonia

                  3. Bras de fer sur Centerpoint

              

              
                	AN 19

                     

                     

                     

                  AN 25

                	   

                     

                  33

                  35

                     

                  39

                	La Main de Thrawn

                  Timothy Zahn

                  1. Le Spectre du passé

                  2. Vision du futur

                  Le Nouvel Ordre Jedi

                  1. Vecteur Prime

                  R.A. Salvatore

              

              
                	   

                     

                  40

                  41

                	2. La Marée des Ténèbres

                  Michael A. Stackpole

                  I. Assaut

                  II. Naufrage

              

              
                	
                	   

                     

                  45

                  46

                	3. Les Agents du Chaos

                  James Luceno

                  I. La Colère du Héros

                  II. L’Éclipse des Jedi

              

              
                	AN 26

                	47

                	4. Point d’équilibre

                  Kathy Tyers

              

              
                	   

                     

                  48

                  50

                	5. L’Aurore de la victoire

                  Greg Keyes

                  I. Conquête

                  II. Renaissance

              

              
                	AN 27

                	56

                	6. Étoile après étoile

                  Troy Denning

              

              
                	57

                	7. Sombre voyage

                  Élaine Cunningham

              

              
                	   

                     

                  58

                  59

                	8. Derrière les lignes ennemies

                  Aaron Allston

                  I. Le Rêve rebelle

                  II. La Résistance rebelle

              

              
                	60

                	9. Le Traître

                  Matthew Stover

              

              
                	AN 28

                	61

                	10. La Voie du destin

                  Walter Jon Williams

              

              
                	   

                     

                  62

                  63

                  64

                  65

                	11. L’Hérétique de la Force

                  Sean Williams et Shane Dix

                  I. Les Vestiges de l’Empire

                  II. Les Réfugiés

                  III. Réunion

                  12. L’Ultime Prophétie

                  Greg Keyes

              

              
                	ANS 6 & 7

                	   

                  28

                  30

                  42

                	Aaron Allston

                  5. L’Escadron Spectre

                  6. Le Poing d’Acier

                  7. Aux commandes : Yan Solo !

              

              
                	AN 8

                     

                  AN 9

                	25

                     

                     

                     

                  12

                  13

                  14

                	Le Mariage de la princesse Leia

                  Dave Wolverton

                  La Croisade noire du Jedi Fou

                  Timothy Zahn

                  1. L’Héritier de l’Empire

                  2. La Bataille des Jedi

                  3. L’Ultime Commandement

              

              
                	   

                     

                  44

                	Les X-Wings

                  Michael A. Stackpole

                  8. La Vengeance d’Isard

              

              
                	AN 11

                	   

                     

                  54

                  55

                	Moi, un Jedi

                  Michael A. Stackpole

                  1. Mirax a disparu

                  2. L’Héritage de Corran Horn

              

              
                	   

                     

                  16

                  17

                  18

                	L’Académie Jedi

                  Kevin J. Anderson

                  1. La Quête des Jedi

                  2. Sombre disciple

                  3. Les Champions de la Force

              

              
                	ANS 12 & 13

                	23

                	Les Enfants du Jedi

                  Barbara Hambly

              

              
                	24

                	Le Sabre noir

                  Kevin J. Anderson

              

              
                	29

                	La Planète du crépuscule

                  Barbara Hambly

              

              
                	   

                     

                  53

                	Les X-Wings

                  Aaron Allston

                  9. Les Chasseurs stellaires d’Adumar

              

              
                	AN 14

                	26

                	L’Étoile de Cristal

                  Vonda McIntyre

              

              
                	ANS 16 & 17

                	   

                     

                  4

                  5

                  6

                	La Crise de la Flotte noire

                  Michael P. Kube McDowell

                  1. La tempête approche

                  2. Le Bouclier furtif

                  3. Le Défi du tyran

              

              
                	AN 17

                	27

                	La Nouvelle Rébellion

                  Kristine Kathryn Rusch

              

            
          

        

      

    

    
      

      
        1. Ordre chronologique des parutions au Fleuve Noir

      

      

  




CHAPITRE PREMIER
GAGNANTS ET PERDANTS
Yan Solo se pencha vers la console de pilotage du Fille de l’Espace.
— Nous pénétrons dans l’atmosphère, capitaine, annonça-t-il.
Le grand soleil pâle disparut derrière les limbes de la planète. La face nocturne de Bespin cacha les étoiles. Yan vérifia les détecteurs.
— Il paraît que de grosses créatures volent ou flottent dans l’atmosphère. Gardons les boucliers avant à la puissance maximum.
Sa copilote, Jadonna, se chargea des réglages.
— Quand atteindrons-nous la Cité des Nuages, Yan ? demanda-t-elle, nerveuse.
— Nous y sommes presque, répondit le Corellien d’une voix rassurante.
Le Fille de l’Espace passa très haut au-dessus du pôle. Loin sous leurs pieds, les éclairs déchiraient le brouillard.
— Vingt-six minutes, reprit Yan. Nous devrions arriver à la Cité des Nuages pour le dîner, dernier service…
— Le plus tôt sera le mieux, répondit Jadonna en grimaçant. Cette chose gratte comme ce n’est pas permis.
Elle remua son bras dans l’attelle pressurisée.
— Tenez bon, Jadonna, dit Yan. Nous foncerons tout droit aux urgences.
— Yan, je ne me plains pas. Vous avez fait du bon boulot. C’est juste que je serai contente de plonger ce bras dans le bacta…
— Ligaments déchirés, dit le Corellien en secouant la tête. Ça va faire mal. Mais les médecins de la Cité des Nuages doivent être compétents.
— Oh, ils le sont. Vous verrez, Yan, l’endroit vaut le coup d’œil.
Jadonna Veloz était une petite femme à la peau noire et aux longs cheveux bruns. Yan l’avait rencontrée deux jours plus tôt, après avoir lu son annonce. Elle recherchait quelqu’un pour piloter son vaisseau d’Alderaan à Bespin. Jadonna s’était blessé le bras en heurtant un chargeur antigrav. Pourtant, déterminée à tenir ses délais, elle avait différé les soins jusqu’à la livraison de sa marchandise.
Elle avait confié le Fille de l’Espace à Yan après lui avoir payé le voyage de Corellia à Alderaan sur une navette rapide… Son vaisseau arrivait enfin à destination, en temps et en heure.
Le vaisseau plongea dans l’exosphère. Yan modifia la trajectoire, se dirigeant vers le sud-ouest et le coucher de soleil. Les nuages changèrent de couleur, devenant d’abord pourpres et corail, puis jaune-orangé.
Yan Solo avait de bonnes raisons de se rendre sur Bespin. S’il n’avait pas répondu à l’annonce de Jadonna, il aurait dû se payer le voyage sur un vol commercial.
L’accident de Veloz ne pouvait tomber mieux. Avec son salaire, il pourrait s’offrir une petite chambre et quelques repas durant le tournoi de sabacc. Les droits d’engagement se montaient à dix mille crédits. Yan avait réussi à réunir la somme en vendant la petite statuette de palador volée au Haut Prêtre de Ylesia, Teroenza, ainsi qu’une perle-dragon découverte dans le bureau de l’amiral Greelanx.
Le Corellien aurait aimé que Chewie soit avec lui, mais le Wookie avait dû rester sur Nar Shaddaa : ils n’avaient pas de quoi lui payer le voyage.
Yan voyait le soleil de Bespin à présent. Une énorme boule orange…
Il misait tout sur ce tournoi. Il avait toujours eu de la chance au sabacc ; serait-elle suffisante pour qu’il l’emporte ? Il jouerait contre des pros, comme Lando…
Le Corellien se concentra sur le pilotage. Ce n’était pas le moment de paniquer. Il ajusta à nouveau sa trajectoire ; d’un moment à l’autre, il atteindrait la zone de trafic de la Cité des Nuages.
Comme pour répondre à ses pensées, une voix retentit dans le poste de pilotage.
— Vaisseau en approche, identifiez-vous.
Jadonna Veloz actionna l’unité de communication de sa main valide.
— Contrôle aérien de la Cité des Nuages, ici le Fille de l’Espace en provenance d’Alderaan. Notre vecteur d’approche est le…
Elle se pencha sur les instruments de Yan et annonça une suite de coordonnées.
— Fille de l’Espace, nous confirmons votre vecteur. Votre destination est la Cité des Nuages ?
— Affirmatif, contrôle, répondit Jadonna.
Yan sourit. À part la cité, il n’y avait sur Bespin que les mines, les complexes de raffinerie, de stockage et d’expédition du gaz. Plus de la moitié du trafic aérien était constitué par des touristes. Depuis quelques années, la Cité était devenue une destination à la mode.
— Contrôle, nous avons un chargement prioritaire pour les cuisines du Yarith. Du filet de nerf en stase. Nous demandons un vecteur d’atterrissage.
— Permission de vous poser accordée, dit la voix du contrôleur avant de prendre un ton plus amical. Des steaks de nerf, hein ? J’emmènerai ma femme ce week-end. Elle veut quelque chose qui sorte de l’ordinaire, et c’est un plat que nous n’avons pas l’habitude de déguster…
— Ce sont des pièces de première, contrôle, dit Veloz. J’espère que le chef du Yarith saura les préparer.
— Ne vous inquiétez pas, il est doué, dit le contrôleur avant de reprendre une voix officielle. Fille de l’Espace, vous vous poserez au Niveau 65, Baie 7A. Je répète. Niveau 65, 7A. Bien reçu ?
— Bien reçu, contrôle.
— Votre vecteur d’atterrissage est le…
La voix hésita avant de réciter une nouvelle série de coordonnées.
Yan les entra dans l’ordinateur de navigation et les deux pilotes s’enfoncèrent dans leur fauteuil pour profiter du vol. Le Corellien avait hâte de voir la Cité des Nuages. Bespin était déjà célèbre avant la construction de la ville. Ses habitants commercialisaient le gaz utilisé dans les moteurs des vaisseaux spatiaux et dans les blasters.
Yan ignorait comment ils le récoltaient, mais une chose était sûre, il avait une grande valeur. Avant qu’on en découvre dans l’atmosphère de Bespin, il n’était présent que dans les chromosphères stellaires et les amas de nébuleuses, ce qui rendait son exploitation dangereuse. Puis un petit malin avait découvert que l’atmosphère de Bespin en était pleine…
Repérant un excès d’activité électrique sur ses détecteurs, Yan modifia sa trajectoire.
— C’est quoi ? demanda-t-il en montrant l’écran.
Sur leur droite, une monstrueuse silhouette dérivait dans les nuages dorés. La bête était si énorme qu’elle aurait écrasé une petite ville corellienne.
— Un Beldon ! s’exclama Jadonna. Ils sont très rares. Je viens ici depuis des années, et je n’en ai jamais vu.
Yan regarda la créature titanesque. Avec son grand dôme et ses nombreux tentacules, l’animal ressemblait aux créatures gélatineuses vivant dans certains mondes océaniques.
Le Corellien vérifia son vecteur d’approche.
— En plein dedans, capitaine…
Derrière lui, le leviathan disparaissait. Yan vit devant lui une autre forme, plus petite : la Cité des Nuages.
La ville flottait comme un verre à cocktail exotique. Elle était hérissée d’une couronne de tours rondes, de dômes, de spires et de réservoirs et étincelait comme une gemme corusca.
Yan colla au vecteur et les fit frôler les dômes des bâtiments. Quelques instants plus tard, il réussit un atterrissage parfait sur la baie qu’on leur avait assignée.
Après avoir reçu son salaire et fait ses adieux au capitaine Veloz, Yan chercha un robotaxi pour le conduire au luxueux hôtel Yarith Bespin, où allait se dérouler le tournoi de sabacc.
Quelques instants plus tard, il saisit sa destination sur le clavier. Le petit robotaxi se lança dans les rues de la ville. Sa vitesse aurait étourdi un chauffeur humain. Le véhicule bondissait au-dessus des immeubles, donnant à Yan un aperçu de l’abîme sous leurs pieds. Il faisait presque nuit ; la cité resplendissait comme un bijou précieux.
Quelques minutes plus tard, le taxi s’arrêta devant le Yarith Bespin. Yan fit signe au droïd porteur de l’ignorer et passa par la grande porte. Il était descendu dans des palaces durant les tournées de son amie magicienne Xaverri, et le luxe ne le surprit pas. Il vit l’affichette « Inscription au Tournoi », traduite dans une vingtaine de langues et suivit les flèches qui menaient à la mezzanine.
Posant le pied sur la passerelle flottante, il se dirigea d’un pas assuré vers les grandes tables. L’endroit était rempli de joueurs de toutes espèces, tailles et apparences… Son inscription enregistrée, Yan laissa son blaster à la consigne (toutes les armes devaient être consignées), reçut son badge d’identité et un coupon à échanger contre ses jetons.
La première partie aurait lieu le lendemain à midi.
Il allait quitter la zone d’inscription, le coupon dans sa poche, quand il entendit une voix familière.
— Yan ! Yan ! Par ici !
Se retournant, il vit Lando lui faire signe de l’autre côté de la mezzanine. Il lui rendit son salut et monta sur une des plates-formes mouvantes traversant l’énorme pièce. Lando fit de même.
Quand Yan avait vu son ami pour la dernière fois, le joueur se dirigeait vers le système Oseon. Mais il parlait de ce tournoi depuis des mois ; Yan savait qu’il le retrouverait là.
Le visage de Lando s’illumina quand les deux plates-formes se croisèrent.
— Yan ! s’exclama-t-il. Ça fait un bail, rascal !
Sans regarder le vide sous ses pieds, Yan bondit vers la plate-forme de Lando. Il avait à peine repris son équilibre quand Calrissian le serra dans ses bras.
Une étreinte digne de Chewbacca.
— Ça fait du bien de te voir, Lando ! s’étouffa Yan tandis que Calrissian lui flanquait une dernière claque dans le dos.
Arrivés à la zone d’inscription, ils descendirent de la plate-forme, et se jaugèrent du regard. Lando avait l’air en fonds. Les tables de jeu d’Oseon avaient dû lui rapporter gros… Ses vêtements venaient d’Askajian, où était produit le meilleur tissu de la galaxie. Une cape noir et argent neuve flottait derrière lui, drapée à la dernière mode.
Le Corellien sourit. La dernière fois qu’il avait vu Lando, celui-ci se laissait pousser la moustache… Maintenant bien taillée, elle lui donnait un air de pirate.
— Je vois que tu as décidé de garder tes poils, dit Yan.
Lando se caressa la moustache avec fierté.
— La gent féminine adore, répondit-il. J’aurais dû passer à l’acte il y a longtemps.
— Certains ont besoin de tous les atouts possibles, plaisanta Yan. Dommage que tu n’aies pas mon charme naturel. (Lando eut un petit rire sardonique et le Corellien reprit :) Où est ton petit droïd ? Ne me dis pas que tu as perdu Vuffi Raa au sabacc ?
— Longue histoire, Yan, dit Lando en secouant la tête. Pour la raconter, j’ai besoin d’un verre.
— Et la version courte ? demanda Yan. Ne me dis pas que ton petit gars en a eu assez de t’appeler « maître » et qu’il a décidé de vendre ses capacités de classe deux ?
Lando secoua de nouveau la tête, l’air sérieux.
— Yan, tu vas avoir du mal à me croire, et pourtant… Vuffi Raa a décidé de retourner auprès des siens et de grandir. D’accomplir sa destinée.
— Hein ? grimaça Yan. C’est un droïd. Que veux-tu dire par destinée ?
— Vuffi Raa est… était… un bébé vaisseau spatial. Ça paraît dingue, mais c’est la pure vérité. Il vient d’une… espèce… unique, de gigantesques vaisseaux-droïds qui errent dans l’espace. Des formes de vie pensantes non-biologiques…
— Lando ? Tu as fumé quoi ? On dirait que tu as passé la journée dans un bar.
— C’est la vérité, Yan. Si tu savais… Il y avait un sorcier nommé Rokur Gepta, qui était en réalité un Croke… ainsi qu’un combat dans une énorme caverne stellaire, et…
Un cri les interrompit.
— Tricheur ! gémit une voix rocailleuse qui fit sursauter tout le monde. C’est lui ! Ne le laissez pas jouer ! C’est Yan Solo. Il triche au sabacc !
Yan se retourna juste à temps pour voir une Barabel foncer sur lui. La femme boitait, mais elle se rapprochait rapidement, la mâchoire grande ouverte. Les Barabels étaient d’énormes créatures reptiliennes… Dans ses voyages, Yan avait rencontré très peu de mâles, et une seule femelle.
Cette femelle.
La main de Yan descendit vers son blaster. Mais sa cuisse était nue. La consigne ! Il avait laissé son arme à la consigne !
Il recula, les mains levées en signe d’apaisement.
— Shalimar, voyons… commença-t-il.
Lando, pour qui prudence était mère de sûreté, fit un pas en arrière pour ne pas se trouver sur le chemin de la Barabel.
— Sécurité ! cria-t-il. Que quelqu’un appelle la sécurité !
La Barabel crachait de rage.
— Il triche ! Arrêtez-le ! Il a des modulateurs !
Yan recula jusqu’à ce qu’il se cogne contre une des tables. Prenant appui d’une main, il sauta par-dessus. Les dents de la Barabel étincelaient.
— Lâche ! grogna la créature. Sors de là ! Arrêtez-le !
— Shalimar, je t’ai battue à la loyale la dernière fois, protesta Yan. Tu es mauvaise perdante…
Furieuse, la Barabel se jeta sur lui en hurlant…
… puis tomba lourdement sur le sol, les chevilles entravées. Elle se débattit, frappant le tapis de sa queue, grognant et maudissant.
Les agents de la sécurité de l’hôtel étaient enfin intervenus. Yan poussa un long soupir de soulagement.
Dix minutes plus tard, Yan, Lando et Shalimar attendaient dans le bureau du chef de la sécurité. Shalimar boudait dans son coin. Les agents avaient passé Yan au scanner de la tête aux pieds ; le Corellien avait prouvé qu’il ne portait aucun gadget lui permettant de tricher.
Le chef de la sécurité se tourna vers la Barabel, encore attachée, et lui signifia qu’à la prochaine manifestation de violence, elle serait expulsée du tournoi.
— D’ailleurs, vous devez des excuses à Solo, conclut-il.
Shalimar grogna.
— Je ne le molesterai plus. Vous avez ma parole.
— Mais… commença le chef de la sécurité.
Yan leva la main.
— Ça ira, monsieur. Que Shalimar me laisse tranquille… Ça me suffit. Je suis heureux d’avoir pu prouver que j’étais un joueur honnête.
— Comme vous voulez, Solo, dit le chef en haussant les épaules. (Il se tourna vers Yan et Lando.) Vous êtes libres de partir tous les deux… Je la libérerai dans deux minutes, ajouta-t-il en se retournant vers la Barabel. Vous, madame, nous vous avons à l’œil. Gardez ça à l’esprit. C’est un tournoi de sabacc, pas de lutte. C’est clair ?
— Clair, répondit Shalimar.
Yan et Lando quittèrent le bureau. Le Corellien ne dit rien, mais il connaissait trop bien Lando pour savoir qu’il n’échapperait pas aux plaisanteries d’usage.
Lando attendit qu’ils aient posé le pied sur le trottoir roulant pour se fendre de son plus beau sourire.
— Yan, Yan… Une de tes anciennes amours, hein ? Tu as bien raison de ne pas te priver… Nul ne résiste à ton « charme naturel », vieux brigand !
— La ferme, Lando, grogna le Corellien. La ferme.
De toute façon, Lando riait si fort qu’il ne pouvait plus parler.
Il leur fallut plusieurs heures pour se raconter ce qui s’était passé depuis leur dernière rencontre. Yan écouta le récit des aventures de Lando dans le système d’Oseon. Son ami avait gagné et perdu plusieurs fortunes, dont, récemment, un chargement de gemmes.
— Tu aurais dû les voir, Yan, dit tristement Lando. Elles étaient superbes… La soute du Faucon était à moitié pleine. Si seulement je les avais gardées, au lieu d’acheter la moitié de cette maudite mine berubienne !
Yan regarda son ami avec un mélange de compassion et d’agacement.
— Une arnaque, hein ? La mine n’avait aucune valeur ?
— C’est ça, soupira Lando. Comment le sais-tu ?
— Je connais le truc… J’ai rencontré un type qui faisait ça, sur un astéroïde minier.
Yan ne lui raconta pas l’histoire du fiasco de la mine d’uranium, celle qui lui avait coûté un demi-million de crédits gagnés au sabacc.
La mine était réelle, mais les livres de comptes étaient tellement trafiqués que le Corellien avait eu de la chance d’échapper aux poursuites quand les actionnaires avaient lancé leur action en justice…
Enfin… C’était hier. Yan Solo ne regrettait jamais les erreurs passées.
— En parlant du Faucon…, dit-il. Où est-il posé ?
— Il n’est pas là, répondit Lando. Je l’ai laissé sur Nar Shaddaa. Il faut faire croire à tes adversaires que tu es capable de jouer, de gagner et de perdre gros. Le bluff est plus crédible…
— Je saurai m’en souvenir, dit Yan. Alors, comment es-tu venu ?
— J’ai pris un paquebot de luxe, la Reine de l’Empire, répondit Lando. J’ai soigné mon arrivée… du grand art ! Et le casino du vaisseau est un de mes préférés. La Reine et moi avons une longue histoire en commun.
Yan sourit.
— À propos de « grand art » … J’ai croisé Blue, il y a quelques semaines. Elle m’a dit que tu avais voyagé à bord du nouveau vaisseau de Drea Renthal, le Vigilance, le classe Carrack qu’elle a récupéré après la bataille de Nar Shaddaa…
Lando s’éclaircit la gorge.
— Drea est une grande dame, dit-il. Pour une pirate, elle est étonnamment… raffinée.
— Quand même, Lando ! N’est-elle pas un peu âgée pour toi ? Elle a au moins quarante ans ! Quel effet cela fait-il d’être le jouet de la reine des pirates ?
Lando se renfrogna.
— Je n’étais pas… Elle n’est pas…
— … assez vieille pour être ta mère ? demanda Yan en éclatant de rire.
Les dents de Lando étincelèrent sous sa moustache.
— Pas vraiment. Et Yan… ma mère n’a rien à voir avec Drea. Fais-moi confiance sur ce point.
— Alors pourquoi avoir rompu ?
— La vie à bord d’un vaisseau pirate est… intéressante, dit Lando. Mais trop spartiate à mon goût.
Yan regarda les vêtements de son ami.
— Je m’en doute.
— Drea et moi nous sommes séparés bons amis. Ces derniers mois j’avais besoin de… j’étais… (il haussa les épaules, mal à l’aise.) Drea est arrivée au bon moment. Disons, que, parfois, il est dur d’être seul…
— Vuffi Raa t’a manqué ?
— Un droïd ? dit Lando. (Il soupira, puis secoua la tête avant d’admettre la vérité.) Yan, Vuffi était un vrai compagnon pour moi. Certains jours, j’en oubliais qu’il était mécanique. Cette petite chose, je m’y étais habitué, tu comprends ? Alors quand l’aspirateur est parti retrouver les siens, il a commencé… oui, à me manquer.
Yan réfléchit à ce qu’il ressentirait si Chewie disparaissait et il acquiesça en silence.
Ils restèrent assis un moment, à siroter leurs cocktails et à discuter. Enfin, réprimant un bâillement, Yan se leva.
— J’ai besoin de sommeil, dit-il. Demain, c’est le grand jour.
Lando hocha la tête.
— Rendez-vous à la table de jeu.
 
Le sabacc est un jeu ancien qui remonte aux débuts de l’Ancienne République. De tous les jeux de hasard, c’est le plus complexe, le plus imprévisible, le plus excitant… et le plus déchirant.
Les parties se jouent avec un paquet de soixante-seize cartes, dont les valeurs peuvent changer aléatoirement au cours de chaque donne. En moins d’une seconde, une main gagnante peut perdre toute sa valeur.
Il y a quatre couleurs : les Sabres, les Portées, les Flasques et les Pièces. Les cartes vont de plus un à plus onze. Il y a quatre figures, le Commandeur, la Maîtresse, le Maître et l’As, dont les valeurs vont de plus douze à plus quinze.
Seize cartes complètent le jeu, deux de chaque type, avec des valeurs nulles ou négatives : l’Idiot, la Reine de l’Air et des Ténèbres, l’Endurance, l’Échec, l’Équilibre, la Modération, le Malin et l’Étoile.
Il y a deux pots différents. Le premier, le pot de donne, est acquis au gagnant de chaque main. Pour gagner le pot de donne, les cartes du joueur doivent avoir un total inférieur ou égal à vingt-trois, en positif ou en négatif. En cas d’égalité, les valeurs positives l’emportent sur les valeurs négatives.
L’autre pot, le pot du sabacc, est le véritable enjeu de la partie. Il ne peut être gagné que de deux façons : avec un pur sabacc, une valeur totale de vingt-trois, ou l’Étalage de l’Idiot, une des cartes Idiot, plus un deux et un trois, littéralement 23, de n’importe quelle couleur.
Au centre de la table se trouve le Champ d’Interférence. Les joueurs peuvent figer la valeur de leur carte en les plaçant dans le champ.
 
Le tournoi de sabacc de la Cité des Nuages avait attiré plus de cent joueurs venant de tous les coins de la galaxie. Des Rodiens, des Twi’leks, des Sullustéens, des Bothans, des Devaronniens, des humains… Le tournoi durerait quatre jours. Tous les soirs, la moitié des joueurs seraient éliminés. Le nombre de tables diminuerait jusqu’à ce qu’une seule demeure, où les meilleurs des meilleurs s’affronteraient.
Les enjeux étaient importants. Les vainqueurs avaient une bonne chance de repartir avec deux ou trois fois les dix mille crédits nécessaires à l’inscription, voire plus…
Le sabacc n’attirait normalement pas beaucoup de spectateurs, comme le mag-ball ou le null-gee polo. Mais puisque seuls les joueurs étaient autorisés dans la salle du tournoi, l’hôtel avait prévu pour les curieux une holoprojection dans un salon. Les compagnons des joueurs, les badauds, les concurrents éliminés entraient et sortaient du salon, gardant un œil sur les parties, et espéraient la victoire de leur favori.
Un tableau affichait l’identité des joueurs. Au deuxième jour, cinquante joueurs se partageaient dix tables. Yan Solo était encore là. Il avait perdu le pot du sabacc, mais gagné assez de pots de donne pour être encore présent.
Il ignorait qu’il avait une admiratrice fervente dans le salon…
Et Bria Tharen ferait tout pour qu’il continue à l’ignorer. Depuis qu’elle était entrée dans la résistance corellienne, la jeune femme était devenue experte en déguisement. Ses longs cheveux dorés étaient cachés sous une perruque courte et brune, des biolentilles colorant ses yeux bleu-vert. Des rembourrages bien placés lui donnaient une silhouette voluptueuse et musclée. La seule chose qu’elle ne pouvait travestir était sa taille, mais il y avait beaucoup d’humaines grandes…
Elle se tenait au fond du bar, espérant encore apercevoir Yan, se réjouissant en silence pour lui.
Si seulement il pouvait gagner. Il le mérite. S’il devenait riche, il n’aurait plus à risquer sa vie en jouant les contrebandiers…
Comme pour combler ses vœux, l’holo s’attarda quelques secondes sur la table du Corellien. Il avait pour adversaires une Sullustéenne, un Twi’lek, un Bothan… ainsi que deux humains, un homme et une femme. D’après sa corpulence et les muscles noueux de son cou, la femme venait d’une planète à gravité élevée.
Bria ne connaissait pas le sabacc, mais elle connaissait Yan malgré une séparation de sept interminables années. Chaque trait de son visage lui était familier : la façon dont ses yeux se plissaient quand il souriait, ou s’étrécissaient quand il était en colère ou méfiant. Ses mèches en désordre, toujours en retard d’une coupe de cheveux.
Oui, elle se souvenait de la forme de ses mains, des poils fins qui les couvraient…
Bria connaissait Yan Solo si bien qu’elle pouvait dire quand il bluffait… comme maintenant, par exemple.
Yan sourit, confiant. Il se pencha pour pousser quelques jetons au centre de la table. La Sullustéenne compta la mise, hésita et jeta ses cartes. Les deux humains les posèrent également, mais le Bothan était d’une autre trempe. Il suivit puis augmenta la mise.
L’expression de Bria ne se modifia pas. Ses poings se fermèrent.
Va-t-il abandonner ou jouera-t-il la main jusqu’au bout en espérant que son bluff réussisse ?
Poussant une autre carte dans le champ d’interférence, le Twi’lek suivit l’enchère.
Tous les yeux se tournèrent vers Yan.
Le Corellien souriait comme si rien ne pouvait le toucher. Bria vit ses lèvres bouger ; il avait dû sortir une des répliques charmeuses qui le rendaient irrésistible. Puis il poussa une autre pile de jetons. Bria se mordit la lèvre. S’il perdait cette main, il ne s’en remettrait pas.
Le Bothan regarda ses deux adversaires, doutant pour la première fois. Enfin, il jeta sa main. Le Twi’lek frissonna de frustration et de nervosité.
Il hésita longtemps, et posa à son tour ses cartes.
Le sourire de Yan s’élargit ; il récupéra l’argent du pot qu’il venait de remporter.
Avait-il une main gagnante ? se demanda Bria. Ou avais-je raison ? Était-ce du bluff ?
La Sullustéenne fit un geste vif pour attraper les cartes de Yan, mais le donneur l’arrêta et lui infligea un avertissement. De toute façon, les cartes avaient été réinitialisées.
Bien ! pensa Bria. Continue, Yan ! Bats-les ! Gagne !
À côté d’elle, quelqu’un grogna.
— Que les Mues de Barabel maudissent ce Solo ! dit une voix rauque et sifflante. Il a encore gagné ! Il triche, j’en suis sûre !
Bria jeta un coup d’œil sur sa voisine, une énorme Barabel, très en colère. Elle esquissa un sourire.
Décidément, Yan sait se faire des amis… Qu’a-t-il pu inventer pour la rendre folle de rage ?
Un froissement : quelqu’un se penchait vers elle. On murmura à son oreille : la voix de son assistant, Jace Paol.
— Commandeur, les représentants d’Alderaan sont arrivés. Ils sont en route.
— J’arrive, Jace.
L’assistant quitta le salon. Bria jeta un coup d’œil à son datapad (dont elle ne se servait jamais pour ne pas laisser de traces écrites), sourit à la Barabel et sortit à son tour. Il était temps de mener à bien sa mission sur la Cité des Nuages.
Apprenant que la Cité allait accueillir le grand tournoi de sabacc, Bria avait décidé que l’endroit et le moment étaient idéaux pour organiser un rendez-vous secret entre les représentants de plusieurs Rébellions. Les groupes de résistance apparaissaient sur de nombreux mondes, et il était essentiel d’établir le contact entre eux. Mais une telle réunion se devait d’être clandestine. Les Impériaux avaient des espions partout.
Quelle meilleure cachette qu’au sein d’une foule ? La Cité des Nuages était assez éloignée du Centre Impérial et l’administration n’y prêtait guère attention. Un grand tournoi serait une couverture parfaite. Avec tant de vaisseaux allant et venant, tant de touristes, humains et non-humains, une rencontre entre des Sullustéens et des Duros dans une salle de conférence d’un hôtel de la Cité des Nuages n’attirerait pas l’attention.
Et puis… Peut-être Bria ne voulait-elle pas admettre qu’elle avait aussi choisi cet endroit pour avoir une chance d’apercevoir Yan Solo. Elle ne pouvait être sûre de sa présence, mais le connaissant, celle-ci était probable.
Bria laissa ses pensées dériver. Et si, la nuit venue, elle retirait son déguisement et rejoignait Yan dans sa chambre ? La dernière fois qu’il l’avait vue, elle se faisait passer pour la maîtresse du Moff Sarn Shild. Yan pourrait lui en garder rancune, mais elle lui expliquerait qu’elle espionnait au profit de la résistance corellienne. Il n’y avait rien entre Shild et elle.
Après, ils parleraient. Ils boiraient peut-être un peu de vin. Une chose menant à une autre, leurs mains se joindraient, et…
Bria ferma les yeux tandis que l’ascenseur la transportait dans les splendeurs pastel des cinquante étages de l’atrium du Yarith Bespin. Yan accepterait peut-être de rejoindre la résistance, d’aider les Corelliens à se libérer de l’Empereur tyrannique qui écrasait les mondes autrefois libres dans sa main de fer.
Oui, peut-être… Alors ils combattraient dos à dos, avec courage, se couvrant l’un l’autre durant les batailles, remportant des victoires contre les forces impériales… puis se réconfortant après le combat…
L’ascenseur décéléra ; Bria soupira et ouvrit les yeux. Les fantasmes étaient la seule chose qui la faisait tenir. Mais elle ne pouvait se permettre de laisser son imagination mettre en danger sa mission.
Les portes s’ouvrirent ; elle sortit de la cabine d’un pas confiant.
Atteignant la salle de réunion, elle tapa le code et entra. Elle jeta un coup d’œil à Jace qui, d’un hochement de tête, lui confirma que la pièce avait été scannée et débarrassée de tout matériel d’écoute et de surveillance. Bria se retourna pour accueillir les autres participants.
Le premier représentant était un Duros typique, au visage bleu et triste, Jennsar Sobilles. Il était venu seul, comme Sian Tevv de Sullust. Bria les remercia d’avoir accepté d’accomplir ce périlleux voyage… Le danger était bien réel. Un mois plus tôt, un des chefs rebelles de Tibrin avait été capturé alors qu’il se rendait à une autre conférence. L’Ishi Tib s’était suicidé pour éviter les sondes mentales impériales.
Alderaan avait envoyé trois représentants, deux humains et un Caamasi. Le plus âgé de la délégation était Hric Dalhney, ministre de la Sécurité et membre du cabinet du viceroi Bail Organa. Une jeune fille appelée Winter l’accompagnait. Elle avait de longs cheveux blancs et se conduisait comme sa fille. Bria regarda avec curiosité le Caamasi. Elle n’en avait jamais rencontré. Leur espèce était plutôt rare dans la galaxie.
Caamas avait été détruite après la Guerre des Clones par le dauphin de l’Empereur, Dark Vador. Pourtant, de nombreux Caamasi avaient réussi à s’enfuir vers Alderaan. Ce secret était un des mieux gardés de la galaxie…
Le Caamasi s’appelait Ylenic It’kla ; il se présenta comme conseiller du vice-roi d’Alderaan. Plus grand que Bria, il portait une sorte de kilt et des bijoux. Ylenic était presque humanoïde ; sa peau était couverte d’un duvet doré et elle avait le visage marqué de rayures violettes. Ses grands yeux sombres lui donnaient un air triste qui toucha Bria.
Ylenic ne dit pas grand-chose pendant que les délégués échangeaient leurs salutations, mais son air tranquille étonna Bria.
Un être avec lequel il faudrait compter.
Après quelques minutes de bavardage, Bria s’assit à la table et la réunion commença.
— Amis Rebelles, je vous remercie de risquer votre vie pour la cause, dit-elle avec la calme autorité de celle qui n’en était pas à sa première réunion. Le mouvement rebelle corellien contacte d’autres groupes clandestins pour convaincre les différents partis de s’unir. Seul un groupe fort et cohérent a une chance de vaincre l’Empire qui étrangle nos mondes et sape la force de nos peuples. (Bria prit une longue inspiration.) Une telle alliance est risquée, je le sais. Mais c’est en s’unissant que les groupes rebelles peuvent espérer une victoire. Tant que nous resterons isolés, nous serons voués à l’échec. Le mouvement Corellien a longtemps réfléchi à cette proposition. Nous sommes conscients du changement et des difficultés qu’entraînera une telle alliance. D’un autre côté, tant que nous resterons isolés, l’Empire ne pourra pas nous éliminer d’un coup. Si nous nous unissons, nous leur donnerons la capacité de nous anéantir en une seule bataille… Nous savons également combien il sera difficile pour toutes les espèces de collaborer. Les systèmes moraux et éthiques disparates, les idéologies, les religions, sans parler des équipements et des armes ; tout posera problème, ajouta la jeune femme en regardant ses interlocuteurs un à un. Pourtant, mes amis, nous devons nous unir. Nous devons trouver un moyen de résoudre nos différences. Nous pouvons le faire… et c’est le sujet de cette conférence.
Le Duros tapota sur la table.
— Vos paroles sont sages, commandeur. Je les comprends… mais soyons réalistes. Demander aux mondes non-humains de se joindre à vous, c’est les supplier de prendre plus de risques encore. Nous connaissons tous le mépris de l’Empereur pour les non-humains. Si une alliance défiait Palpatine et perdait, la colère de l’Empereur serait principalement dirigée contre eux. Il nous détruirait, pour donner une leçon aux humains.
Bria acquiesça.
— Je vous remercie, Jennsar, dit-elle. Ministre Dalhney, des commentaires ?
— Le peuple d’Alderaan a soutenu le mouvement rebelle depuis le début, expliqua Dalhney. Nous avons fourni des renseignements, des fonds et des conseillers techniques. Mais toute parole guerrière est pour nous un blasphème. Notre culture est fondée sur l’horreur des armes et de la violence. Nous sommes un monde pacifique ; nous abhorrons la voie du guerrier. Vous pouvez compter sur nos conseils et notre argent, mais nous ne combattrons pas à vos côtés.
Bria se pencha vers Dahlney, le regard sombre.
— Alderaan n’aura peut-être plus le loisir de refuser la violence, dit-elle avant de se tourner vers le Sullustéen. Sian Tevv, qu’en pensez-vous ?
— Commandeur, les miens souffrent tant qu’ils sont peu nombreux à avoir le courage d’organiser la résistance. Seule une poignée a osé se révolter. La Corporation Soro Suub contrôle notre monde ; son plus gros client est l’Empire. Rejoindre une Alliance Rebelle provoquerait une guerre civile !
Bria soupira. La conférence sera longue, pensa-t-elle.
— Vos arguments sont tous valables, dit-elle. Mais discuter ne vous engage à rien, n’est-ce pas ?
Après réflexion, les délégués des trois mondes acceptèrent. Bria se lança avec courage dans les interminables négociations qui allaient suivre.
 
Je suis arrivé jusque-là. Incroyable…
Yan s’installa dans le fauteuil de la dernière table de sabacc. C’était le soir de la quatrième journée et seuls les finalistes se trouvaient dans la grande salle. Pourvu que ma chance dure encore un peu…
Il s’étira. Il aurait aimé dormir vingt heures d’affilée. Les derniers jours avaient été difficiles… Il avait joué pendant des heures, avec quelques rares pauses pour manger ou dormir.
Les autres finalistes s’étaient installés autour de la table. Un petit Chadra-Fan, un Botha et une Rodienne. Yan n’était pas très sûr du sexe du Chadra-Fan : mâles et femelles portaient les mêmes longues robes.
Le dernier joueur, un humain à la peau sombre, s’assit dans le dernier fauteuil, en face de Yan.
Je le savais, pensa le Corellien, sentant une immense lassitude l’envahir. Je n’ai aucune chance contre un champion comme Lando…
Yan était probablement le seul « amateur » de la partie. Les autres – comme Lando – devaient gagner leur vie autour d’une table de sabacc.
Un instant, il fut tenté d’abandonner. Perdre maintenant, après toutes ces journées de jeu… Ce serait trop affreux…
Lando le salua d’un petit signe de tête. Yan lui répondit.
Le donneur s’approcha.
Dans les parties de sabacc traditionnelles, le donneur jouait, comme les autres participants. Dans les tournois, il devait se contenter de distribuer les cartes et de surveiller le jeu.
Ce jour-là, le donneur était un Bith. Ses longues mains au pouce et au petit doigt opposables lui donnaient une dextérité considérable. Les lumières du monstrueux chandelier de la grande salle brillaient sur son crâne nu.
Il ouvrit un paquet de cartes, les battit puis actionna l’unité aléatoire plusieurs fois pour les mélanger.
Yan regarda Lando et fut heureux de noter que son ami montrait des signes de fatigue. Des cernes sombres entouraient ses yeux ; il n’avait pas dû se coiffer de la journée.
Le Corellien soupira. Lui non plus n’aurait pas remporté un concours de beauté. Se frottant le menton, il se rendit compte qu’il avait oublié de se raser.
Il se força à s’asseoir, se concentra et ramassa sa première main.
Trois heures et demie plus tard, le Bothan et la Rodienne, éliminés, avaient quitté la salle sans un regard. Le Bothan avait fait tapis : quand Lando avait gagné la main, il s’était levé et était parti. La Rodienne avait fini par abandonner. Yan supposait qu’elle avait décidé de quitter la partie alors qu’elle était encore bénéficiaire. Les enjeux étaient très élevés. Le pot du sabacc contenait presque vingt mille crédits.
La chance de Yan continuait ; il avait eu assez de jetons pour couvrir toutes les mises. Mentalement, il fit ses comptes. S’il abandonnait maintenant, il quitterait Bespin avec vingt mille crédits…
Environ ! Sa vue se brouillait et les jetons en pile étaient difficiles à compter.
Vingt mille crédits. La somme était importante… Pratiquement suffisante pour acheter un vaisseau. Devait-il abandonner ?
Le Chadra-Fan monta à cinq mille crédits. Yan couvrit la mise. Lando aussi, mais cela lui coûta pratiquement tous ses crédits.
Yan étudia sa main. Il avait l’Endurance, qui valait moins huit. Approprié, pensa-t-il. Le combat en cours en nécessite beaucoup… Il avait aussi l’As de Portée (plus quinze) et le six de Flasque (plus six).
Treize. Il devait prendre une autre carte et espérer ne pas tirer une figure : ça l’exclurait du jeu.
— Carte, dit Yan.
Le donneur lui posa une sur la table. Yan la ramassa.
L’Échec. Moins treize. Super ! Je m’éloigne de plus en plus !
… Et les cartes changèrent de valeur sous ses yeux…
Yan avait à présent la Reine de l’Air et des Ténèbres (moins deux), le cinq de Pièce, le six de Portée et le Maître de Pièce (quatorze). Valeur totale… vingt-trois. Son cœur fit un bond. Un pur sabacc !
Avec cette main, il pouvait gagner le pot de donne et le pot de sabacc… pour remporter le tournoi.
Il n’y avait qu’une seule main capable de le battre : l’Étalage de l’Idiot.
Yan poussa toutes ses piles de jetons, sauf une, au centre de la table. Il hésita à jeter ses cartes dans le champ d’interférence, mais ses adversaires sauraient alors qu’il ne bluffait pas.
Il supplia ses cartes par la pensée. Tenez bon ! Les générateurs aléatoires changeaient parfois les valeurs des cartes plusieurs fois par donne. Yan estima ses chances de ne pas les voir se modifier à cinquante pour cent dans les trois minutes suivantes, la durée estimée de la main.
Le Corellien s’obligea à rester calme et détendu. L’effort de volonté était tel qu’il en était presque douloureux. Il devait leur faire croire qu’il bluffait !
À sa droite, les énormes oreilles du petit Chadra-Fan frémirent et il poussa un petit cri. Il posa ses cartes avec délicatesse, se leva et s’éloigna.
Yan fixa ses cartes. On ne bouge pas un cil ! Son cœur battait la chamade ; il espérait que les autres joueurs ne se rendraient compte de rien.
Lando hésita une longue seconde avant de demander une carte. Le sang monta aux oreilles de Yan quand Calrissian tendit la main et posa une carte face cachée dans le champ d’interférence.
Yan se raidit. Il avait vu la couleur se refléter contre la faible ionisation du champ. Violet. Si ses yeux fatigués ne lui jouaient pas de tours, cela signifiait que la carte était l’Idiot.
La carte la plus importante de l’Étalage de l’Idiot.
Lando est un expert. Il a placé délibérément la carte de cette façon. Mais pourquoi ? Pour me bluffer ? Pour me faire peur et me forcer à abandonner ? À moins que je n’imagine trop de choses ?
Yan regarda son adversaire. Lando avait deux cartes dans sa main. Il sourit à son ami, puis, tapant quelque chose sur un datapad, il le poussa vers Yan avec ses derniers crédits.
— Mon gage, dit-il de sa voix la plus suave. Valable contre n’importe quel vaisseau de mon parc. Tu pourras choisir.
Le Bith se tourna vers Yan.
— Acceptez-vous, Solo ?
Yan ne pouvait parler. Il hocha la tête.
— Votre gage est accepté, dit le Bith en se tournant vers Lando.
Lando tenait deux cartes plus l’Idiot, bien en sécurité dans le champ d’interférence. Yan réprima l’envie de s’essuyer les yeux. Il était en sueur. Lando l’avait-il remarqué ? Reste calme, s’ordonna Yan. A-t-il l’Étalage de l’Idiot… ou…
Une seule façon de le savoir.
Tenez bon, tenez bon, ordonna-t-il à ses cartes…
Lentement, délibérément, il poussa sa dernière pile de jetons au centre de la table.
— J’appelle, dit-il dans un croassement rauque.
Lando le fixa une seconde qui dura une éternité…
— Très bien, dit-il.
Il tendit la main et retourna la carte dans le champ d’interférence.
L’Idiot sourit à Yan.
Lando retourna la carte suivante et la posa à côté de l’Idiot. Le Deux de Portée.
Yan ne pouvait plus respirer.
Je suis mort… j’ai tout perdu…
Lando retourna sa dernière carte.
Le sept de Flasque.
Yan regarda la main de son adversaire sans y croire.
Lando sourit et haussa les épaules.
— Je dois l’admettre, mon pote, je pensais pouvoir te bluffer !
Lando bluffait ! Tout tournait dans la tête du Corellien. J’ai gagné ! Je n’y crois pas ! J’ai gagné !
Il étala ses cartes.
— Pur sabacc, dit-il. Le pot de sabacc est à moi.
Le Bith acquiesça.
— Le capitaine Solo est le vainqueur du tournoi, dit-il dans le micro attaché à son col. Félicitations, capitaine !
Yan acquiesça et remarqua que Lando était penché par-dessus la table, la main tendue. Il la lui serra, le cœur battant.
— Je n’y crois pas, soupira-t-il ! Quelle partie !
— Tu es meilleur que je ne le pensais, mon vieux, dit Lando.
Yan se demandait comment Lando pouvait garder son calme après avoir perdu autant. Enfin… il était sans doute habitué : il avait déjà laissé échapper des fortunes…
Yan ramassa le gage et l’étudia.
— Alors, quel vaisseau choisis-tu ? demanda Lando. J’ai un cargo léger YT-2400 de chez Corelli-systems dont tu me diras des nouvelles. Attends que…
— Je choisis le Faucon, dit Yan.
Lando s’arrêta net, les sourcils dressés.
— Le Faucon Millenium ? Oh, non, Yan. C’est mon vaisseau personnel. Il ne faisait pas partie du marché.
— Tu as dit n’importe quel vaisseau de ton parc, lui rappela Yan en le regardant dans les yeux. Le Faucon fait partie de ton parc. C’est lui que je veux.
— Mais…, dit Lando, les yeux brillants.
— Alors, mon pote ? lança Yan, le ton légèrement menaçant. Tu vas honorer ton gage, ou quoi ?
Après une longue pause, Lando acquiesça.
— Personne ne dira jamais de moi que je ne tiens pas parole, dit-il avant de soupirer. Bien… le Faucon est à toi.
Yan sourit et leva les bras au ciel.
Le Faucon Millenium est à moi ! Attends que Chewie l’apprenne ! Enfin ! Nous avons un vaisseau !



CHAPITRE II
PROMESSES À TENIR
Bria Tharen était seule dans l’holosalon désert, regardant Yan Solo se réjouir de sa victoire. Elle aurait tant aimé être avec lui, l’embrasser, le serrer dans ses bras. C’est merveilleux, pensa-t-elle. Oh, Yan, tu méritais tant de gagner ! Tu as joué comme un champion !
Elle se demanda ce que son adversaire lui avait donné en gage. Yan serrait le datapad comme s’il était la clé du plus fantastique trésor de la galaxie.
Il était tard dans la nuit. La réunion avec le Duros, le Sullustéen et les Alderaanniens s’achèverait le lendemain matin.
Ils avaient progressé dans leurs négociations et beaucoup appris sur les autres cultures, mais rien d’essentiel n’avait été décidé. Aucun des trois groupes rebelles n’avait encore accepté de rejoindre l’alliance que proposait Corellia.
Bria soupira. Elle avait fait de son mieux, mais le travail serait long. Elle ne pouvait s’empêcher d’en vouloir aux autres groupes rebelles de leur prudence, pourtant compréhensible. La situation allait s’aggraver et l’Empire se renforcerait. Ne pas le réaliser était de l’aveuglement…
Entendant un bruit de pas, Bria se retourna. Winter – la jeune fille d’Alderaan – approchait, charmante avec ses grands cheveux cristallins et ses yeux clairs. Elle était plus petite que Bria, mais sa légère robe verte révélait une silhouette mince et élancée.
Bria lui fit un signe de tête. Ensemble, elles regardèrent ce qui se passait dans la salle du tournoi. Les autres joueurs félicitaient Yan. Les boissons et les gâteaux circulaient. Les organisateurs du tournoi, les donneurs et les employés de l’hôtel s’étaient joints à la fête.
— Ils s’amusent plus que nous, soupira Bria. Je les envie. Ils n’ont pas de problèmes.
— Oh, je suis sûre que si, dit Winter. Mais ils les ont mis de côté pour apprécier l’instant.
— Vous êtes une philosophe, acquiesça Bria.
La jeune fille eut un rire musical.
— Les Alderaanniens ont une longue tradition de réflexion philosophique, éthique et morale.
— Les Corelliens sont du genre à agir pour s’assurer que les choses avancent. Ils aiment prendre des risques.
— Nos deux mondes ont peut-être besoin l’un de l’autre pour s’équilibrer, observa Winter.
— Winter, m’accompagneriez-vous au bar prendre un café ?
— J’adorerais, dit la jeune fille.
Ses cheveux ondulaient sur ses épaules. Bria avait entendu dire que les femmes d’Alderaan ne les coupaient pas. Ceux de Winter tombaient en cascade sur son dos.
Quand les deux jeunes femmes furent confortablement installées, Bria appuya sur un bouton de son bracelet doré et bougea discrètement son bras pour scanner la pièce. Aucune lumière ne s’alluma ; elle se détendit. Pas de micros. Le contraire m’aurait étonnée, mais mieux vaut prévenir que guérir…
— Winter, parlez-moi de vous, dit Bria. Comment êtes-vous arrivée ici ?
— Le vice-roi est un père pour moi, répondit la jeune fille. Il m’a élevée avec sa fille, Leia. Je suis la compagne de la princesse depuis sa plus tendre enfance. (Elle sourit et Bria fut à nouveau surprise par sa maturité.) Il y a d’ailleurs des moments où on m’a confondue avec elle… Mais je suis heureuse de ne pas être de sang royal. Il est difficile de se trouver en permanence sous les feux des projecteurs, comme le vice-roi et Leia. Les tensions sont constantes, la presse est aux aguets… vous n’avez plus de vie.
Bria acquiesça.
— Ça doit être pire qu’être une tridistar, dit-elle avant de boire une gorgée de café. Bail Organa vous a élevée… Pourtant, connaissant le danger, il vous a autorisée à participer à cette mission ? Je suis surprise. Vous semblez jeune pour prendre de tels risques.
Winter sourit.
— J’ai un an et quelques mois de plus que la princesse. Je viens d’avoir dix-sept ans. D’après la loi d’Alderaan, je suis majeure.
— La loi est identique sur Corellia, dit Bria. Mais je trouve ça trop jeune. À dix-sept ans, je n’avais pas le sens des responsabilités. C’était il y a si longtemps… Un million d’années, pas neuf…
— Vous paraissez plus âgée, observa Winter. Vingt-six ans et déjà commandeur ? Vous avez dû commencer tôt.
Elle versa du lait de traladon dans son café.
— Oui, dit Bria. Et si je fais plus âgée, c’est à cause d’une année d’esclavage sur Ylesia. Le travail dans les raffineries d’épices est épuisant.
— Vous étiez esclave ? demanda Winter, surprise.
— Oui. J’ai été sauvée par… un ami. Ce n’est pas quitter la planète physiquement qui fut le plus dur. Longtemps après que mon corps était libre, mon esprit restait enchaîné. J’ai dû apprendre à me libérer seule et ça a été mon plus grand exploit.
Winter acquiesça avec compassion. Bria s’étonna de s’ouvrir ainsi à une jeune inconnue. Mais Winter n’était pas seulement polie. Elle paraissait s’intéresser vraiment à ce que lui disait son interlocutrice.
— Ça m’a coûté cher, reprit Bria. L’amour, la famille… la sécurité. Mais ça en valait la peine. Je suis devenue moi-même, et j’ai découvert un nouveau but.
— Combattre l’Empire.
— Combattre l’Empire qui encourage l’esclavage, la pratique la plus dégradante développée par des êtres soi-disant civilisés.
— J’ai entendu parler de Ylesia, dit Winter. Le vice-roi a demandé une enquête il y a quelques années. Il a lancé une campagne d’information publique afin que les Alderaanniens apprennent la vérité sur les raffineries d’épices et le travail forcé.
— Le pire, dit Bria, c’est qu’ils ne vous forcent pas. Les pèlerins se tuent à la tâche volontairement. C’est horrible. Si j’avais des soldats et des armes, je me dirigerais demain sur Ylesia avec deux bataillons. Nous fermerions ce trou à rats une bonne fois pour toutes.
— Il faudrait beaucoup de soldats.
— Oui. Ils ont huit ou neuf colonies. Des milliers d’esclaves… Enfin… alors, attendez-vous la session de demain avec impatience ?
— Pas vraiment, soupira Winter.
— Je ne vous en blâme pas, dit Bria. Il doit être ennuyeux de nous entendre débattre pendant des heures du bien-fondé d’une alliance. Vous devriez sécher la réunion et aller vous amuser. Il y a des visites organisées et des rodéos aériens avec des thrantas. On m’a dit que c’était stupéfiant.
— Je dois être présente à la conférence, demain, dit Winter. Le ministre Dahlney a besoin de moi.
— Pourquoi ? demanda Bria, intriguée. Comme soutien moral ?
— Non, je suis son enregistreur. Je l’aide à préparer son rapport au vice-roi.
— Son enregistreur ?
— Oui, répondit Winter. Je me souviens de tout ce que je vois, de tout ce que je ressens et de tout ce que j’entends. Je ne peux pas oublier, même si je le voulais.
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